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T'AS PAS
TOW 7
T APPELLES
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GNEUR ..

PRIS TA PI-
LULE,
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UM, PAR
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NOS DEUX
FOUVOIR
ONT ET
ACCIDENTEL-
LEMENWT
SYHCHROMISES

JE ME DEMANDE
POURQUOI JEN'Y
AVAIS JAMAIS

PENSE AVANT 7













O AUE&IT
JURE MAITRE

EN TOUT CAS,
CE H'ETAIT
PAS UN CRI
DE Jdouis -




ELLE TENMAIT _
Sol DENTIER A

LA MAIN QUAND
JE L' Al TROU-

VEE v

C' EST PANS
LE 9AC
C'UNE VIEILLE
QUE J'Al
TROUVE LA
BOUFFE,

MORTE DE FAIM
SANS AVOIR PU OU -
VRIR UNE BOITE.

ET
ALORS 7

T VEUX QUE

JE TE RE -,
MERCIE !/

ELLE N'A SUREMENT
PAS OSE EMPRUMNTER UN
OUVRE - BOITE DE PEUR
QU’' ON SACHE QU ELLE

COMSERVES.

GARPE CA POUR UNE
AUTRE FOIS , POHKE -
MO DES NOUVELLES DE

L'EXTERIEUR .




LES RUSSES
OWT ENVAHI LE
A NORD DU JA-
SEMAIN =
o \PERNIE - e
e DE .

F
iLY A EUJUN FACE

A FACE EMTRE LES
RUSSES ET LA FLOTTE
JAPOMA|ISE PAMS LA
BAIE DE TSUGARU.

LEUR FLOTTE
EST DAMS L

LY A UM MOLIS, ILS
ONT MIS SUR PIED UN
GOUVERNEMENT PROVI
SOIRE POUR FAIRE FACE
A LA SITUATION AC-
TUELLE... MAIS RIENW
DE CEFINITIF/

.. MAS ILS
TAMCE

RESTEMT A DIS

MNAIS LS DOIVENT
INTERVENIR! ET LE

TRAITE D'ASSI

=
ONT PEUR
D' AKIRA .

LS DEVAIENT ETRE AU
COURAMNT DU PROJET,
MAIS ILS N'Y ONT
JAMAIS ACCORDE
BEAUCOUR D' 1M -
FPORTANCE...

13

AP s

.. JUsQu' A

CE QUI_S'EST
PASSE A NEO
TORY Q. ILS OWT
LA TROUILLE
— ET W5

N ONT PAS
TORT,




& F e G”E HE_'Q -_..-
TOKYO_A ETE
COMPLETEMENT
ABANDONNE 7/

PAS COMME LA
VIEILLE !

T CREVERAS

Sl TUNE FAIS

CONFIANCE A
FERSOMNKNE .

COMPTES-TU
FAIRE AVEC

LUl ?

TU N'ES PAS UN
SIMPLE CwiL

JE FAISAIS
PARTIE D' UN
GROUPE COMME

TREFOIS ... gl

Lo
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ALLEZ
LAISSE-MOI
TAIPER...

DESOLE, PEUT-ETRE
PLUS D' EMBALICHE .. QUE
J ENVOIE

TOUT SeEUL , T
N'Y ARRIVERAS
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iL NE

IMPOSSIBLE PE
LUl PARLER.

PERDU LESPRIT. IL
RESTE PROSTRE

DANS UM COIN.

MAITRE TETSUO A

sl
J AVAIS

EUT REN

Iq

ENTENPRE .

T

5u
CE Qul
SE

PASSAIT
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ELLES SEM-

SOMNNES 7 UNE
ANVEC UN REVOL
VER ETL'AUTRE
LINE MITRAIL-
LETTE 7

DEUX PER- J

MENT BIEN
ENTRAINEES

LEUR CACHETTE.
PES GOSSES
BIZARRES SONT
AVEC ELLES.

.« MAIS 3'A1 vUu
UME DES FILLES aui
LEUR FAL‘EAIT

DES PIQURES.

BLAIENT VRAIS g :
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JE SAIS PAS
Al PAS vU
PE PRES
ET PUIS, IL
FAISAIT
TRES
SOMBRE.

ILS ONT
LES CHEVEUX
4 BLANCS ETLA
bl GUEULE TOUTE
j\ RIDEE . ON DI-
A RAIT DES PE-
TITS VIEUX..




MATTRE TETSU
MW AVAIT PARLE
DE GOSSES TRES
ETRANGES...

ILS GONT
SURVEILLES 7,

L

NE LES QUIT-

TEZ PAS D'UN
POUCE!?OK 2 4 VoS
ORPRES !

7. ..OM POURRA
pPAS Y ARRIWER
, TOUT SEULS...
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iL EST TOU-
JOURS LA,

OM
POURRAIT
TENTER

[}
1 C::E:? .fq?_;}; . LUNE SORTIE
= R E_M

DE NOUS OB- e
SERVER . OCRCE...

TROP RISQUE ’-] ET 51 ON
IMAGINE ALLAIT JE CROIS
QUE IOUE CEST LA

MASARLD ET SEULE S0 -
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TU ES SURE QuU'iL QUELQUE [F e S MAIS JE T'AS
ETAIT TouT CHOSE QUi | - B\ SURE QU'IL
SEUL,KAY 7 CLOCHE «+s == ) DG ETAIT SEUL.-

ET &1 ON ATTEN-
DAIT LA NUIT?

C'EST UunN ; ON LE RETROUVERA,
GRAND. IL _ &) TEL EST NOTRE
S5E DEMER- ez ___DESTIN...
PERA... ; T




REGARDE ! 1
DES Femmes! [
T'ES STR 7

LE SEIGNEUR AKIRA NE
S’'INTERESSE pA4sS Aux

FEMMES, NOUS SOMMES ICt
POLR LES DEUX MOMES

RIDES,,, SUPER '

ALORS ELLES
> SOMT Poue
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NE TOUCHEZ PAS AUX PAS DE CONSE L3 ALLEZ /

ENFANTS ! & NE EAuUur pAs A RECEvOIR ! N\ QU'ON AILLE
LES EXCITER 1 - LES CHER-
ey CHER

TOUT DE

L

N

74 N

..._-‘:. [ r:_. o - = Gu. \w VA FAL- -._-_-E;-;;z-,__ -_._‘;h.' :
W\ -CIR EMPLOYER LA S

'T:":-___ A AMIERE FORTE . '

)
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LN
VAS
CREVER ,
SALO-
FE !

LE CRAN 7 J

ET SI TEN-
LEVAIS ...

..LE CRAN Z CA
MARCHERAIT
MIEUX [
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CALMEZ-
vous,
IMBE -
ciLeS ?
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PAS . e - W A T ]

GRAVE . 7N PASSER !
JUSTE E e

 UMNE

EGRATI-




AMEMNE -LE
CHEZ LADY
MIYAKD.

QU ON PEUT PAS
LE LAISSER
| =l iy

~NowN! Tu Es
SLESSEEIN'Y VA
P,AS SELE ! ILS

VONT TE TUER !

i

JE

YAIS

RE -
PARTIR
CHER-
CHER

PENGE
.UN PEU
A CE Qui
ARRQIWERA




"'-L:{\‘\\‘ \\
;ﬁ} \ \\\

RETROUVERA
Al

TEMPLE

MANIERE
ou
D' WUNE
AUTRE,
JE LY
conNpbuirAr
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E

ET IL ¥ EN A
AUTANT DE L'AU-

TRE COT

VIVE LE
SE/IGNEUR
AxmmAa

_u =
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POURTANT oM
DIT QU' IL AP~
PA'F?,#.IT AlX
FIDELES PEUX
FOIS PAR
JOUR .

GEMWNTIL

GARCOMN,OU-
VRE LA Bou-

CHE [

MAIS
ENFIN 7/
C'EST PAS

S MALU -
VAIG 2
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&' L NE DONME
PAS UME AUDIENCE
MAINTEMANT,

CA VA DE-

GENE

CIsTRI\BUEZ
DES
RATIONS
SUPPLE MEN-
TAIRES !
CA LES
CALMERA .

FAIT
LE
SEIGHEUR
AR IR A
MAINTE-
NANT ?







L' AVEUGLE !
TU SAi5

Poupm
QUELQU'UM
QUi
'Y YOIT
FLUS ,
ELLE 2AIT
POURTAMNT
BEAU-
cCourP
DE
CHOSES !

ELLE, ELLE
FOURRA M' EX-
PLIQUER !
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MBECILE !
T'AS

FAILLI

| TOUCHER
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NUWEZ £
S
EN
ARRIERE £

X |
_E.I
3
30
L]

PES
QU’'ON :
ALURA PASSE
LA FRON- e
TIERE, ON
CRAINT
PLUS
RIEN !
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RETOURNE _ Ay
il |CHEZ TON MAITREY
il | AIRA POUR

VOIR s\ PEUT
ﬁRRA-ﬂ-IHGEE ;
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NOS FRERES 0%
[SONT TOMBES, 2|
TUES PAR e
LNE
FEMME [

ELLE S'AP-
PROCHE DE
LA FRON -
T/ERE EST !

QuUE
TOUS LES
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F

X PER-
NON

AUl MOINS
SONNES

CING , 51
SEPT..
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oo NE
SONT
PAS

DE LA BANDE
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St T'AS
QUELQUE CHOSE
A NOUS FILER...
OMN TE LAISSE LA

YIE SAUVE.




HE . DU CALME /
J Al RIEW FAIT
DE MAL 1

OWAY . JE
ME REMDS !

Vous vous
TROMPEZ !
JE HME SIS
Qul' uUN HOM-
NETE ...

DISCUTONS
PLUTOT ! D& -MOI
CE QUE TU CHER-
CHES. JE T AI-
DERAI..

TU ME DIS . ON CONVIENT
D'UN PAIEMENT, ET T'AC-
EEF*EE- DETR

EC MOI ...

=ai

MEDICAMENT, BOUFFE ... 8

GENTILLE

J PEUX TE PAYER
A L HEURE. BON
PRIX L

PIE
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PAR -
DONMEZ -
MO,
vous ETES
BIEW
MAPEMODI-

SELLE
KAY 7
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VOous VOULEZ
PIRE LE N° (4
(F N ,.?

-

ATTEND
VOTRE

--l.."‘l“ i
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ILY A LONG-
TEMFPS ... S

LONGTEMPS
.. LE LABO
SECRET...
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[ H] /) I o Sl Y '."1"- \
i Al L. I

MAIS au-
JGUED"HH|J Al
AcCQUIs UNE
AUTRE FORME
PE CLAIR-
= VOYANCE ...

SURVECU ... MEME
S, EN CONSE -
QUENCE, JE SUI5S
RESTEE NAINE
ET PREsqQUE &

JE VEUX CE
PouUuvoiR...
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GA SUFFIT!.
DES CENDEZ
ET SUIVEZ-

QUOIQU"IL AR-
RIVE , NE TOU-
CHEZ PAS A LEN
FANT. LA PETITE
FILLE NE DOt T
ETRE BLESSEE
SOUS AUcun |
PRETEXTE!

ELLE TIRE
SES DER-

NIERES cAR-
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FAITES LE TOUR
; PAR DERRIERE !

$= courPez-Lu!
,.é LA ROUTE !
a 4 |
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TOUT A COMMENMNCE DANS
LES ANMNEES 60. C'ETAIT
PROJET MINEUR SANS

~NOM DPE CODE..-.

.

L. PUIS VERS
970, A LA
SECOUVERTES
NE POIGNEE D JVER :
i DE * ON COMMENCA

COLLABORATEURS A RASSEMBLER
DU MINISTERE QUELQUES COBAYES

DE LA DEFENSE POSSEDAMNT CER-

COLLECTAIENT ET TAINES CARAC -
ANALYSAIENT TERISTIQUES

LES INFOR- PRECISES..,
MATIONS...

LES
SAVANTS SE
LIVRERENT A

TOUTES SCRTES
D'EXPERIENCES
ET MIRENT
SUR PIED DES
TECHNIQUES
D' APPREN-
TISGSAGE ..

(LY

GRAND

PROFES- .

SEUR TRES ATL':FEEDE?FI:EJ CE

CONTRO -

VERSE RECHERCHES

REJOIGNIT 5"'#'; EFNEGQE
ALORS ALBUTIANT,

LA PLUPART DE
SES COLLE GUES
ONT TRES MAL
ACCEPTE
SES
DECOUVERTES,..

LE
PROJET.

C ETAI\T un
SPECIALISTE DE
LA PHYSIOLOGIE
DU SYSTEME
NERVEUX

CENTRAL.
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.. NEANMOING,

PEU APRES SON AR-
RAIVEE, LA RECHERCHE A
FAIT DES PROGRES

SPECTACULAIRES.

LA RUMEUR
AJOoUTE QUE,LE PRE-
MIER,IL OSA LITIL'\SER DES
ETRES HUMAING COMME
COABAYES...

A PART\IQ DE LA
LES EXPLICATIONS
DWERGENT. CER~-
TAINS PRETENDENT
Qu' IL DISPOSAIT
DE L AVAL DU
GOUVERNEMENT

ALORS QUE,
SELON D'AUTRES,
iL FUT LE SEUL
RESPONSABLE .
NUL NE SAIT

ou EST |

LA VERITE...

C'ETAIT QUOI CES
EXPERIENCES 7~ OPE-
RATIONS ? PROGUES?

e
T g

s
REUSSIRENT
A FABRIOUER
DE MINUSCULES
TUBES EN VERAE
FLUS FINS
QUE LE
DIAMETRE
CES
VAISSEAUX
SANGUING ..

73

HUM.. COMMENT
DIRE Z.,..

.« LES
TUBES
ETAIENT
FPLEINS
D'UNE
OLUTioN
D'EALU
SALEE .




LA SOLUTION

< U AING| TRAITEE ETAIT
PLANTES DANS LE CORTEX . . ENSUITE DIRECTE -

ENTRE LES NEURONES ET _ o | & MENT INJECTEE AUX
STIMULES REGULIEREMENT : PATIENTS POUR. MODI-

PAR PES IMPULSIONS ELEC- . FIER LEURS PATRI-
TRIOUES POUR CREER DES : : > & MOINES GENE -
MUTATIONS DE LA FoR- < ; . ; TIQJUES...
MULE GENETIQUE. ' . 9 ' e ™

CES
ENFANTS
RECEVAIENT
UM NUMERDO DE
CODE AU-DELA

PAR M LES
ENFANTS TRAITES ,
SEULS CEUX DOUES
DE Pouvoirs SPECIAUX
OBTEMNAIENT CE
CHIFFRE.

... A L' EPOQUE,
CES NMUMEROS
ETAIENT ENCORE
RARES. ON LES
RESERVAIT AUX
SURDOUES .

74



- T I e

BELLE
RECOM-
PENSE /
ON ALIRA\T
AUssi gieEN | |

PU LEUR
FILER LA
MEDA ILLE

DU ME -
RITE /

ET PUIS, un
GON ...

R

-t
-
]

s
¥l

... LES SAVANTS

ONT ETE TUES,

w A PETRUIT ET TOUTES LES
TOKYO ... ARCHIVES oNT

75



SEULS
SURVECURENT

AKIRA ...

TR T T
r e Ak
=N e Tl 1%
~ et gl

X AR i "
= r M
LS
& :'I":Ilr‘..-ll- LE
L LT B = o ey
g ) e

TROIG ANS PLUS

TARD, OH ETABLIT
LE LIEN ENTRE

LA CATAS TROPHE
ET CETTE EXPE-

RIENCE .

... ET LES TRO IS
AUTRES ENFANTS
QUE TUu COMN-
MNAIS,,.

IL FALLUT
ALORS ATTEMDRE
PE NOMBREUSES
ANNEES POUR GlUE
LE GOUVERNEMENT

AUTORISE
LA REPRISE DES
RECHERCHES ...

ONT RE-
COMMENCE
WL Y A CING

ANG SEU -
LEMENT.

)
TR N oA

77777 7 A7 AT A

WMEFRULY [T AT ML

>
4@\3’ :

— e e m o o



e CECIN' EXPLIQUE

LES IMMENSES POUVOIRS

PAS

) COMMENT
SEXPLIQUES-TU
TES PROPRES
POUVOIRS

%

OuU DETRUIRE

DPEPLACER

CES / OURE
- OBJETS A e e
A YOLONTE /f': PLOSEF
s /} LES SOURCES

LA SEULE

DE- ToN / ACCUMULEES
 ESPRIT... AR
I/I/ //’/l/’ ey S '

S Tu LE
SOUHAITAIG,
TU POURRAIS

P'EMERGIE

NER

[ COMPAREE A LA PUISSANCE SEULE LA PEUR

| DE TON ESPRIT, TOUTE L'E-| | FAIT au'iL SE
GIE DU MONDE TOLIRNE VERS

N EST QU'UNE BRISE LES CIEUX POUR Y

NG, VENDRE SON AME
OUDPDHA, EN

ECHANGE DE BRI-

o — . d

L' HUMANITE EST
VOUEE AU CAL-
VAIRE _

Qu'un VERMIS -

—
L' HOMME N'EST

78

1 SEAU cONDAMNE| BN

=\ A RAMPER AU | |
)Q_-// f : -. g

' b

s




PCURTANT,
EN VERITE,
NOUS SOMMES
Tous |
ENTRAINES
PAR
LE MEME
FLEUVE
coOsMIQU ;
QuUE ., = g AEME _
Y LES SAVANTS
8 N arpre-
=8 B At HENDENT
ﬂéﬁ ; £ PAS
Sl = | A NATURE
SR  PROFONDE
S = YE LEUuRSs
: EQUA-
TIONS

.
| k™
e

o L INFINGTE
QU TeEmPs
ET PE L' ESPACE
= §TE:-:MITE
LES ENERGIES
WLLIMITEES .
TOUT DEFRIE
“ IMAGINATION !
ILS NE SAVENT PAS
COMPRENDRE
LEURS PRoOPRES
PECOUVERTES ..,

*EARTLDPEE
A DES Ban-
QUETS, DE-
CROCHER DES
MEDAILLES oU

YOIR 9' INSCRIR M‘r%lfa'- EJEE%Q TE
B Joms L INFINIL.
VANG L'HI5-

TOIRE : VOILA

CEQU LES

INTERES -

SE!

1\
A

wn s =T
POURTANT.
MEME
AVEC
LES YEUX
orANDS

i FINITE
QLU
OF PASGE

= CADRE
DE SA vi-

Siom !

79



TOUT
L'UNIVERS
CONNERGE
YERS
SA
CESTINEE
LILTIME.

CE QU BST ELEVE
EST PESTINE A ETRE
APLAMNI.. LA DENSITE

A PECROTTRE.. b
L ENTROPIE FAIT

SON CEUVRE ET,

EN DEFINITIWE
TOUTE CHOSE TEND
VERS L' UNIFORMI-
SATION, CEST UNE
LO! INEVITABLE ET

IRREVERSIBLE .

L HOMME CROIT
TOUJoOURS PouvorR

MNMVERSER CE -
FLEUVE COSMIQUE, B
MAIS IL s
' EST QU'UN I
FETU EMPORTE [ )
AR <

LE FLOT.

ET POURTANT,
MEME BALOTTE
AU GRE
PES COURANTS,
L' HOMME
POSGE PE...

.

. UN POUVOIR Ul LUl
PERMET D' ARRETER CE
COURS INEXORABLE .

MAIS CE POUVOIR NE PEUT
. STOPPER LE FLEUVE QU'UN ING-
lred. TANT., AUSSITOT APREG, LE
vy COURANT TUMULTUEUX RE-

LES HOMMES, CON-
FRONTES A CE FLOT. /&
LE RECONNAISSENT
ET RECOUTENT
SON ENERGIE
PEVASTA-

TRICE...
‘ e /4

80



I il ""-.":"::::\ pAE ..-;,:', UM“;
N A CE FLEUVE. e

I FF | -

o waan (AR ANLS Lw
A8 TEEL 1R RN A

CE DPELIRE
ET :

Lralt o VB - (i
Vo, 16 . il

QU' EST-CE I ii' |
QUE c'EST, P2

o' L RESTE
SOUMIS
AU FLEUVE,
L' HOMME

PENMEURE
INCAPABLE DE
COMPRENDRE.

M

'|I|I
I". \ |
¥ L1 !
», 3\
- \
1 Il; o, k
L LY : Y
LR
- L i
iy -

Nt MRS

= ' ,F{*I" i3 : i BRI
A AT

81



CELA R B
LE DE:DUUE,H
AT

|'|: T APPARTIEWT
A Tol SEUL DE
PCECOUVRIR _LES
REPONGES A TES
QUESTIONS .
TELLE Lot
TA

PESTINEE ..

T
ﬂ%ﬁ w&

\ \
‘ - \
-..,. "-\_ ~ ..

ﬁgﬂk

@

NN

TN

f.

ey P

r

N

o
"

N | APPELEZ
MME VoS
A VOLILEZ !
- |BEE

. als
MN'A <LFF! L
WA S
p’Eg‘mE'R

e e TR

82



-

IL EST VRAI QUE N
LA PLISSANCE DA IS
RA DEPAGSE e

TOUTES LIMITES,

MAIS
CN DAT GUE
C'EST Aussi

A TO™
NIVEAL
PSYyCHIQUE
ACTUEL,

C EST AU -DELA
DE TES FORCES
- TUW ARRIVES
A PEWE A
LA CHEVILLE

TU PoIS SOMPRENDRE
QUE LES DROGUES FREINENT
LE DEVELOPPEMENT DE
TES FoUuvoiRrs _

PEBLOQUENT
UNE PARTIE
CE TON ENERGIE
MENTALE.
MAIS ELLES

CREENT

UNE SORTE

PE coupT-
CIRCUIT. ..

\wr; . Sy ) T\l\‘l\

ol TSN
T T g

oy,

J‘..-'

83

&\\\ 3

o ¢ TH T

T'EMPECHE
DE TE DEVE-
LOFPER NATU-
\ RELLEMENT

NN

TR
N T




—= =
CuaAND TU sALRAS
SLURMONTER TES FAIBLESSES,
TOUS TES POUVOIRS S ECOULE-
RONT DE TOI LIBREMENT

RADOTEUSE !
CA SUFFIT

LA FERME | PSSRl 77 S = ﬂ
VIEILLE ——vg =
—— - — g | | -.-“
LA LECON ! -%Qi

S T VEUX
] TE RAPPROCHER
LT e D'AKIBA .
TU DoOns
APPRENDRE
A TE MAI -
TRISER !

i ‘I:‘l:!"- ol L L {.J-h-_' e e L R
"?':!"'- | RS ey

o

I"'. _::a_;.‘.. LTy = 0 et s |

84



TE TENIR
COMPAGNIE
PEMNMDANT TON

W [Lh
R e e
L A i
S e
A e ‘L-'L‘_-F_'::-l'

o,
o A




86



ALORS LA GROSSE 7
A COWwRT DE

87



RETORDRE
A MES

WOICI TA
PREMIERE
MISSIOoM.
NE ME
DECOIS

j =54 .-_’F"‘lli

88



N S/ "'/ﬁia RN

; RN q!
t _-'_:LE% .?-- 1 .|

89



agef .
ol o

'ba

AT T

90

.-':!-:;;!_.1 -

3

=
-

B

L AT




91



PRENDS CAl

92



93






. [ Ir .-. e .
] I 3 3 . | .\.h I'\._
i 43 X,
l-ll.'\.' .II
" ey
r LT .T'ﬁ ":'_:"ﬂ-‘r.'i' 1
1 L e
1 1:-524"_‘ g H

CF 1 Wy
L et =
(W TN T A,

ELLE N'EST
QUE BLESSEE .
ELLE A pd
SE PLANQUER !
ATTENDE Z,
ON DESCEND
TOus
ENSEMBLE !







97



NN :

\
) \
- 1

L]

______%___
THY

4

H'E' 2 GSMEE
LARMEE

-

LE COLONEL/

98



LS SONT EN
BAS, ILS AR -

HE ! ¢A
GROLUILLE DE
RATS 7

-

ALLEZ
VvOous FAIRE

FUYONS . VOUS

M'EXPLIQUEREZ

PLUS TARD -
SUIVEZ-MOIL!




- s
V=T e L

)

40— b a W “:"-"‘:'h.t L. &\.-_.'\-_l“ = + = 'i"..'r\::l « i A0 =i




HAHTTIFUANANRY

@27 AW Eﬂﬁ:" LAlRE VRN ]

lfﬁfﬁ ZITTT] {mm M

e

N

Ty '\.1.1-\1\. T g t““

e e

e W . R T —

LN ICHE "lﬂlﬂl:mmuurt-nm. A E AN e RS
-Jlltﬂ-l-.. - B o RR TR R R I R B R ORE B ORERE MM R N RN
'Elh "'Ehﬂl“‘-ﬂ"mlfﬁ?ui‘?-=='l







JE ME
DEMANDE
COMMENT
CHIYOKO

SE DE-

BROUIL-

LE , .




LES MOINES b . _ILS SONT

DU TEMPLE ... 7 | B CLOTTRES
D HABITUDE ... J&8 _ 45 DANS
: 4 2 —a | T SR LE SANC-
TUAIRE .
LS
SONT
ACCOMNMPA-

JAal ETE
BIEN
INSPIRE
PE ME _
LEVER TOT
CE MATIN /

104



i i

P Sy
g

-
.
w

b
3

B

‘%
o &

VYOTRE BLES-
SURE... 7

105



S VT NA
- Hnﬂ.i.l.....i-.......- . =

!

ALLONS
RE-

106



S ¥
R |
Bt e

e |
ot
el =k 5

e




108



, Ty
arTEN- SRS s DRE LE
I?;?ﬁ,ﬂ;'fg B INTRUS, SANCTUAIRE

~VouveLLE & S . < tEEE;ﬁSE

\ Mation ! ' £ JEUNE FILLE,

i R ONT TROUVE

REFUGE
AUPRES
DES
MOINES
OU TEMPLE
CE M.rjr:q.l-:q /

)

IS SONT DANS LE SANCTUAIRE DE
MIYVAKO. C'EST UNE PECLARATION DE
GUERRE POUR L'EMPIRE DE NOTRE
SEIGNEUR AKIRA ! MIVAKO DOIT

CETTE

VIEILLE SOR-
t CIERE (




TUTTTTEECARTTES TS (
S LY S

YIENNENT
JUSTE
DE KEN-
TRER.

VOS5
MOINES
ENVOYES

Enl
MIsSSI1OM ..

o

EX-
¥y CEL-
LENCE L \
J Al PES BG
NOU-
VELLES:

i %
R

3
ow |
=gt
o
9]

&

110



R ——— — () - .
o .
o O e s
| = - 4
== = k-
L W O B
- - —— —— s ' ;
N S . . i .
T s - - - 1 .
e — |
'|' -
- = k1= 5
II|II-
'Y 1 ;
II I r‘
¥ i
]

oul, MAaIs

CHIYOWO

d | EST PARTIE
A SON SE-

COURS !

"NOUS AVONS ETE
ATTAQUES PAR LES
- OMMES DE TETSUO.

ELLE VA
LA DELI-
VRER !

i § . ___: =] r'.'l. I |
AT

|
fSinES I | 1 :
) |
A1 U4l I |
] | |
I II N - [} |
ik 1 (H 1
I I
1 ML :I :
o ‘111 1
| 1 E I |
IS ! |

Ve
iy e " :

’III ufﬁ&ia\ 

| i
- ] | -
-
I. § -
= g ~ Z
B 1 : - .
et Wl . a8 |
I 8 1: 11 8 i | %,
oF NN | s,
k B Il : ; .
s B 5] : =
Cmeees e - e I = |
(] 1
| u
&l

Y ﬁ'
= :,}‘
-~ F_f : ‘.,1

En
._'1 >
i.-.'_-\
. ;x.. g B
t I
‘

o

A

-l
FIAMCE EN o
ELLE ..»

111






TAISEZ-

QUEL AUTRPE
ENFANT 7

{ L AUTRE

MT.. LE Gan
SANC TUAIQE

113

Aid M B
LR 1
A WL



T i

45
s 1T

k.,

skl
.-
B

B

.

o

o
Eﬁv
o o
P .i:p -
ey

E
e




W PASSEES cEs AL
LUMETTES 7

TN
i Y
=

1I v L - ! 2 1.
] - ] , 1

; ———— = .. ..| _r =
iy, AT L A0 L e
; AL LA LR WY
= N T =
- LN, i~
— ’ R ....”.m.m..nnn.u. s
—_—— e - i . .
- Ll o [ !
B 4 ! : -
L -

115




116



\'h a
| = g A —— ki '\-::-
& X i T WA g 1
- I. I - o % N 2 e "
i ¥ . " .. - - - 1
f f il N g R e TS
i | - ;r ‘T - - r
& ] i - o L
" |I J : 1 |; - & 4
. | | ' : g
%, ¥ -g I R
% | | ¥ o i i




oL A ALY

118



ALORS,TU
AS TROUVE
Qul cR1AIT
AING| &

/ TUVAS PAS RESTER

LA TOUT LE TEMPS

A REGARDER DANS
TES JUMELLES. POUR:

} AU OI TU NE DES-
o CENDS PASE 7

et

119

a

o

CA A L'AIR CALME,
NONT LE PETIT

AKIRA JOUANT DANS
L' EALL COMME

N'IMPORTE QUEL
GOSSE.

i




=

Qul
ESTSUR LE
PONTON 2

-
..5_.- .
Ll
£
&
=
i
u3







S il g B ECTYCT S
'|. E -

D g I
| Ao -.-"

K

H = g R
s
i

ety SO e

MAIS, MAITRE
..- UN DES
ENFANTS...

SUJET DES
GOSSES QUE
NOUS POUR-
SUIVIONS

Fir#

.. LES
MOIMES DE
LADY AAIL-

YAKD ..

SORrRsS
TON CUL
e’rcy !




RAMENE Z-
vous !

= 1E PRENDS LE COM-
9 MANDEMENT DE t'AR-
~h MEE DE L'EMPIRE !

SICEST

MEME !

GA, JE VAIS
AGIR MOl1-

123

RASSEM -
BLEZ TOUS

b, g
N




T
L TN =
- T -
| e el n..n.
= =
=l e

T

C'EST PAS
TROP DE DE-
MANDER PES
CIGARETTES..

Y

S
Q>
Lo
ol b
S
0

P

CIGARETT

MES C
‘--.---_-

-

“ AVEZ-VOUS PEN




=]
"t l i - { v COLOMEL 2

B T'INQUIETE ! r v
U & e virerar || SLEOKSLES
' FPAS . CIGARETTES £
: COMMENT vou- &
LEZ-VOUS QUE ¢

R et

POURTANT
L' ENFANT EST,

PEJA INSTALLE
Dﬁr‘aﬁ MON (
b i

d_'-'--h‘\.

BN g/

f Ti'”-l;ﬁ 2 l." 1'

125



=
- -
o ¥

JE LUI Al DONNE ez ana
COM- LIME TRES FORTE DOSE e
MENT PE MEDICAMENTS. -1% s
VA-T=-IL, SON POULS EST CALME B

ET SA RESPIRATION A
REGULIERE.

T IS A e

- xre
S et b

......

JE CROIS MERC! D' AVOIRR
QU'IL DORT PRIS S5O DE
PAISIBLE- LUl .

MENT. —

LA JEUNE
FENMME A
EXPRIME
LE DESIR DE
SE RETIRER
AU BAIN,EX-
CELLENCE

126



A

12t



CHIYOKO...

-

128



——

VISION
S A\ DE CALUCHEMAR,

Y TOUTE LA
Y MISERE DU |
MOMNDE ETALEE
M AIMNSI SOUS

B VOUuS PARLE?Z
I comME s1 vous
. VOMEZ...

gt

.'1:1_

A

B0
e
I_'.:i.-]

L1
L
= ok

gt

filll

l"ﬂ.i'l

B

-
ouUl...JE VOIS A TRA-
VERS TOM REGARD.

——

TU ES UN ME DIUM
TRES DOUE ...

TU M AS PAS DE POUVOIRS
PROPRES.MAISTUTEN
SERS POUR FOCALISER
LENERGIE DES AUTRE

il

129



Y PUusS-JE
FOSER UNE -
QUESTIONZ &8

HELAS -
NOUS NE
POUVONS
T OFFRIR
QUE DE LA
NOURRI-
TURE DE
SYNTHE -

LADY MIYAKO
g TR [
NUMERO
19..

COMMENT SE | NS yOUS ETES
FAIT-IL QUE Y  LINE DES

VOUS NE SOYEZ PLUS AN -
PAS EHF—ERMEE CIEMMES L
PDANS LE

LABO SE- s
1
| B | t i :
£ s 1 L ] i
Pl ‘;é
L. ; -I-- . i |, - E | |
| 1l &
i i |
1 | SR 1| T f |
[t it - 'I..-.- = e - |
B | | i
A8 i i
'n g .

I |

.i
-
T

|

|

uN JOUR,
PENDANT
UMNE EXPE-
RIENCE...

130



A CETTE
EFOQUE ... JE
N'ETAIS AGEE
QUE D'UunEgE
DIZAWNE
D' ANNEES .

LES SCIEN- J' IMAGINE ALORS,ILS N ONT

NOUS ETIONS TIEFIQUES QU'ON LES PAS HESITE A

CHARGES DU PRO-
ey || sesemiome W S || BRgmce
D' ENFANTS ILS ATTENDAIENT DES RESLL- '

EN VAIN UN PRD- TATS CON-

GRES OU UNE CRETS

EVOLUTION... :

AUJOURD' HUL,
JE CON\PRENDS
QUE NOUS N'ETIONS
QUE DES COBAYES
DESTINES A OUVRIR
LAVOIE A& LA
CREATION
DU NUMERO 2D.

131



PENDANT LEURS EXPE -
RIENCES..ILS M\\' ONT
NMISEA L' ECART

DU PROJET

ET PLACEEENETAT
D' ANIMATION
ARTIFI-
CIELLE ...

J A PERDU cONSCIENCE

-.CE aul Dug.A
TREIZE AMNMEES
"y

J Al REFPRIS
CONSCIEMNCE
AU DEBUT
DE LA CONS-
TRUCTION
DE NEO-
TOKYO
ON

M AVAIT
OUBLIEE.

CEUX Qui
S
SECRET
ETAIENT
MORTS DANS
LA DESTRUC-
TION DE
Tokvo !

132




dﬂygagsﬁume
(a D'

L3 AL VU ARIRA ...
M#Iﬂfé‘é’é_ NEQ-TOKYO..TETSUO

ET <A BANDE...
L' AVENIR...

L' UNIVERS...
AINS| QUE VOUSs,
MA CHERE,

ET VOTRE
JEUNE

KANEDAZ| | QUE SAVEZ- OU EST-IL Z QUE LUI EST-
VOUSDELWIZ It ARRIVE 2 e .

i
M j|i

133



RAPPEL
IMMEDIAT
DE TOUS

QN> srrevron! SN ) “52R729T

'\ff 7 \¢

REGROUPEZ-
Vous, VAILLANTS
SOLDATS .

PE L'EMPIRE !

134



lljll R AVEC TON YU 171 1y
i

FLINGUE,

L.f'i'ﬂizﬁt I L ——— .

S e

I L!.ﬂ‘iﬁ“* —
(e S NS
b '_‘:h,hhl

A -1'"| Y

way o A

N e/, &

1
J%ff

.
/A

LA QUESTION EST*
W\ POURQUO! ONT-ILS

REGARDE W
: BESOIN D'UNE

|L,.5 e
ESSAIENT L
PE FOR-
MER UNE
VERI-

..........

135



136




137



RIEN...EUH...
J ETAIS .
EUH... JE
VOULAIS
VOIR ...

QUE FAISAIS-
TU?Z?

138



TLER CET
HG&EJ’ELE EN-

QUE COMP -
TAIS-TU FAIRE
AVEC ¢A Z

A CAUSE w. LS

o DOIVENT s5A MORT
sfﬂf&é‘? 4o CREVER ENGENDPRERAIT
DANS LA LINE TELLE CRISE

QU' AKIRA REAGIRAIT
PAR UNE AUTRE
PESTRUCTION
MASSIVE ¢

IMBECILE £
TUNAS DONC
RBIEN COM-

PRIS Z

JE N'A]
RIEN

A PER-
CRE !

139



¥ J' Al BIEN D'AUTRE
TACHES A REMFPLIR POUR
LAISSER DES IMBECILES
COMME TOI SE METTRE EN
TRAVERS DE MON CHEMIN /

ALLONS, CA
SUFFIT

R YE

RETOURNE i i

TRAVAILLER NISORSUEN
{

POLR TOI £

140




QU'EST-CE
B | oul FLOTTE
SUR LEAU T

o

141



LES PILULES
PE MAITRE
TETSUO /

JELES Al JE

!

37ETSUO

NS AfAfE

142



FINIE
LA CAME POUR
MO ...

TOUT FOUTU
EN L'AIR 2 CLEAN,
MAINTENANT L

143



QU EST-CE QUE
TUu Fous ? IL FAUT
LES SUWRE ,
SINON ON YA

LS bl ol 1™ . W] 7A MISSION,

VONT s ; CEST ]

VERS =l N : : AKIRA €
L' EET-. . .'_ li"'. .I 2 I ¥ _"‘-."I.:".I;:'__ ....:;‘.1_. f .:: '

FORCEMENT ji e e IO o O R4 _

CHEZ LADY JIE PN B A 0 1\ \\! ,

MO, I Al S\ MENT I ja .
ENFIN : %
L OPPORTUNITE | |4 -2l "
C'ACCOMPLIR : L AT T
MA 74 NG
MISSION-

“‘"'--..._____....---"""

144



ILS N'ONT

LAISSE -r.;i:
QU'UNE GARDE GRS, Wra SIS e
MENT 'EE g A R L e e - T
REPUITE... ."'!-‘ 17
I'.I'.'I-.‘.: L

-—

Y ;
al
-REEL .,

-

\ &
ONF

[
s
—

FERSONNE

NE POINTE
D'ARME SUR
TATETE,S!
TU NE VEUX
\ PAS VE-
NIR...

NON,
JE TE sUIS
... MAIS
QUAND NOUS
DEVRONS SsAU-
VER NOS VIES,
JE SERAI
PEVANT
TO e

145



Tr - - -
C' EST : et
reftle, |
N' EST-CE ,
PAS € DROVT

D'AKIRA

UN TYPE
TRES ETRANGE.
J' Al EU L' Oo¢-
CASIONM DE ME
FRELTII'ER A

A
MERAIS
LUt
PAKRLER

146



/LA
DISPARU !

ENS
£

HE .
< A-T=IL €

Tu DEVI
FOu

oLl

; ..rf.....,...

T

S 1T R

3 .-'!'-
’fh = v
lt r_.r:!'.;::;‘_f

147



148



149



~— —— r; ' I |

( = AN \\-

o
e
— ) II.._ W

b
o

KIYyokKo !
C'EST
MOt !
TUME RECO
NAIS 2/

150



REPONDS-
MOI,
KiIvoKo !
PARLE !
JE
T'EN
SUPPLIE,
PARLE
Fi

W VEUX

QUE J/AILLE

ALl TEMPLE I
DEMIYAKOZ,

\

¥

151

T

— i
|
1
|
| e L
st 11

L

!




iy P

e
"'il'_II--.

B LS

TR i

152




C'ESTPRET?

CINQ OU sS4
METRES MAXIMUM.
MAIS DANS UN RAYON
PE DIX METRES

L' ARME EST
TRES DANGE-

Sl
J ' AVAIS EU
PLUS DE
TEMPS...

QUELLE EST
LA MARGE P'ER-
REUR ?

..NOus
PARTE Z
TOUT DE
SUITE 2

..OU BIEN AVEC
LUNE ARME MOINS
MINIATURISEE,
J'AURAIS PUMIELX
L'AJUSTER !

153

NON.
PTABORD,
JE

DoiIs
METTRE
KINVOKO

EN
SECURITE,




e
A

_ : - o
SRR '3':':\?5._
L o, R

5 L % s i e
g ol -
e - e
L ]
it B . e
. '\.'\.:\.ﬂq...-'\.‘is}}"::.:';. ot
e e i e

154



—— —— e = = ._'_‘!-Eu'—-—-' . -_"L-..'.‘h':‘..':...'b..'g“-tx

— -y

155



MBREUX
NAVIRES
ALl

\BREUX
ﬁaﬁe DERI-
SOIRES !

PES
MAEIEEE?




7A
GUELILE !

PRPPPPPY 5

TUESVENU
TUER AKIRA,
NON 2

157









TL
COMPRENDS 7
o AL OIT
"“TE VEUX
vorRk Mivaxdo’!

JE sUIS NAVRE, MAIS

SON EXCELLENCE NE

PEUT ETRE PERANGEE
FPENDANT SA

. ME DITATION,
T e "“‘3.4

CE SONT DES
MEURTRIERS,
ASSASSING
DE NOS

FRERES !

vous
CACHE Z DEE
CRIMINELS /S

LYNE FEMME ET UN ENEANT

SE CACHENT i1cid .

J EXIGE QU ON ME ;.Es N
EEMET?‘E / 129

JE
SUls

AU
REGRET.
MAIS
LADY
MIYAKO

160



Ly

, : J L.J' ,E .:. }.,_'1 ---:?L = W . .JI
/) \‘f‘ﬂf/ N ﬂw SN m'# ’#

161



"!? .ii-::'

- A
> AHE R
2 BRI RN s

TERRARY AR AW EAY

VA5 7 /f / S
./ /f" n"fhf/'f / f B! it ¢

STV ST A
TN AT AL T EE TR EHCES =i

o 2

o

i!
i
"!3 i

LB RS
LES HOMMES ul J
DU GRAND EM- UL R
PIRE DE TOKYO
EXIGENT QUE NOUS
LIVRIONS LA
JEUNE FEMME
ET L EMFANT.




SR
“a

UL

=

. S,
NS

i f 3 "-.._‘ I."---..' o, | -, \ :i‘-. " 1
ST S 1 S e e N N At I\

macvene? B SURTOUT
N
gﬂ;ﬁge - | NETIREZ

ORM VOUS AUREZ

lbroUPES [/
PE -

PEUX
ou

TROIS 1

SN B0 . AT —

-

R

e
i

163



10 '-.-
! I e
ST )

4 3 A " '.
- ' ; ;
A 7 '
' |'. '}
I |
| I




PEPOSEZ
vOsS ARMES !
N*AVANCEZ !
PLUS 1 I

s
AVANT SN\

VOUIS IN=
TERDIS...

CES REFUGIES
SONT TOUS

R. BLESSES OU
/ ‘. ) MALADES !

165



ﬁ"ESTgHE |
MENACE
Pou
NOTR

EMPIRE /

POUR LES ¥
MOINES !
PEGAGEZ-

-: '-- '\'-\_\‘-
£ -
T I
it . liﬁ----
’ iy - L o
& i — - ; :
. LR L1 L : L I\
A [ L %Y .
R

\ R -n:-. . :._ s \

o ..-.",_-,__'._:r_,.'i -:1-1‘ fr
LT e fgﬁ‘ i ¢ L

JE VEUX
LA FEMME

166



a % . ,
x
; - —t
- \ et

FEETIRVANSNY [

3
/AP

| -"'IIII-' 3; l“illl / | f; j J'I.'II |

\ TON
CHEF A DIT
“VIVANTS"!

TU ES 5 &
Ll 2540 - QR WG
A it TR R il

167



Wt ’
LE BOUTON ! A
NOIRSERT P IN-\
TERRUPTEUR
PRINCIPAL.

APRES
AVOIR VISE,
ENFONCEZ LE

BOUToON ROUGE.,

EN CALCULER
LES

COORDONNEES,,

-.ET RENVOIE
L INFORMATION
AU SOL.

& T 5 wTerrurTeur | | aE vous |
£rl PRINCIPAL ET RAPPELLE QUE

S\ RECOMMENCEZ| | PANS UN RAYON

4 o T DE OIX METRES,

‘ ) VOUS N'ETES
)

L 2 T
- _’- e, ’ Xy . ol L L—
|' o - ':l|.I | -~ & = ""\-\.;""

COMMENT
ON CHANGE
DE CIBLE?

E"

\/

\
\

&l

\®)

7
/ GnE
v /o | VERIFIE LES

CALCULS ?

168



QUINZE
METRES .

w
n
Q
G
(8
= |
0
L
3

aQuiL vauT
MIEUX COMPTER

£

DiX, QUINZE OU VINGT
METRES ...QU'EST-CE QUE
GA CHANGE POUR UKW
SUICIDE

169



: UNE
TEMFPETE
ARRIVE,

TANT

MIEUX !
GA

FACILITERA

PLAN |




ET L'AUTRE?
LA BONNE
FEMMET

QL' EST-CE
QUE J'EN

FAIS T
ELLE EST
MALAPE ...

St TOUuT
SE pASSE
PORTERAI DES
MEDICAMENTS
PEMAIN
PoLR
ELLE !




DIS -

ENCORE

NOUS C : : ; - .- @ ' UN MARTYR
Of.} -SE F 4 - — . L 4 -

CACHE §

MIYAKO * 4

172



PINH

w-

‘ _____

L

= 8

L7

!
& g

pr———
L
1.
—_—ry
Irlr
=
— T
Mm

73.7643.7
9 !?EE




